
LE CARACTERE NATIONAL 
UNE STRUCTURE EN PROFONDEUR 

ALEXANDRE VEXLIARD 
Faculte des Lettres 

Universite d'Aİıkara 

'. 

La notion de "earaetere national" est l'un de ees nombreux eoneepts: 
des sciences 'h1:1maines qui, apres avoir ete universellement admis sans 
diseussion, co:qıme des "evidences premieres", subissent a un moment 
clonne des critiques vehementes et apparemment definitives; neanmoins 
ces memes themes (notions, concepts, theses, hypotheses, constructions, 

· hypothetiques ete ... ) reİıaissent periodiquement de leurs cendres, parfois 
recouverts par. une terminologie nouvelle, et surtout, armes pour leur 
defense d'une serie de faits et d'arguments nouveaux. Les critiques sont 
a leur tour renovees; elles deviennent plus categoriques, plus acerbes, 
plus agressives, et le eyde recommence. Parmi les concepts de ce geme, 
on peut citer des termes ou expressions tels q_ue : instinct, representations 

· eollectives, eonscnsus social, p~rmi d'autres. Pour chaeun d'eux on peut 
retrouver deux ou trois denominations reputees nouvelles et parfois da­
vantage. Les termes nouveaux sont en general ·prefabriques, en eonfor­
.mite avee la mode du mömeiıt. Inversement, eertains mots sont utilises 
avee des definitions passablement differentes, par exemple le terme 
ethologie : 1. A l' origine il designait la science de la morale ( ethique); 
2. Ensuite, la science du earaetere humain (John Stuart Mill); 3. Chez 
les sociologues on designait ainsi l' etude des moeurs; 4. Depuis 1950, cc 
meme· mot designe l'etude du "eomportement des animaux" et plus 
speeialement des animaux inferieurs ("ecologie du eomportement", - W. 
Craig, K. Z. Lorenz, N. Tinbergen ete.). - Ence qui eoneerne le earac­
tere national, depuis la Seeonde Guerre mondiale, nous nous trouvons 
dans une phase "depressive", ou la majorite des auteurs adopte une atti­
tude mMiante vis-a-vis du eoncept de "earactere national". Mais les .eont­
roverses, n'en demetirent pas moins vives. 

' 
·ıı;: 

' 



18 ALEXANDRE VEXLIARD 

Jouant "cartes sur table", l'auteur de ces lignes avoue qu'il est loin 
d'etre un specialiste de la question; en principe il n'avait pas de prefe­
rence pour l'une ou l'autre des theses en presence (favorable ou defavo­
rable a la notion de caractere national). Mais il a ete frappe par la forme 
tres particuliere des aı'guments diriges cdıntre le concept qui nous pre­
occupe. Nous aurons l'occasion d'examiner ces arguments. Entre autres 
traits distinctifs remarquables, ces demonstrations comportent presque 
toujours un procede que l'on noınme en rhetorique la subfection, qui 
consiste a attribuer a l'adversaire des assertions qu'il n'a pas formulees. 
ce qui permet d'y repondre en les refutant avec aisance et un brin 
d'ironie. Dans un combat inegal, on peut etre porte a defendre le par­
tenaire le plus faible. Cette façon d'annoncer "ses couleurs", constitue 
a notre avis, la seule man~ere d'etre obfectif, dans les controverses qui ani­
ment les sciences humaines. Ceci ne nous empechera pas d'exposer avec 
le maxima d'impartialite les principales theses en presence, dans 'les deux 
premieres parties de cet article;. dans la troisieme partie nous analyserons 
de plus pres les arguments avances contre la notion de caractere national 
et dans une quatrieme partie, nous tenterons de degager des conclusions 
qui ne seront certainement pas definitives: ce serait dommage de clore 
pour toujours un si beau sujet de discussions. Nous tenterons done de voiı: 
ce qu'on entend par "caractere national". 

ı. QU'est-ce que le caractere national? 

Durant plus d'un siecle, et jusque vers 1940~ l'expression "caracte:ce 
national", apparalt, sous la plume d'auteurs tres divers comme une evi­
dence allant de soi. Parfois la meme idee est exprimee par d'autres mots. 
par des historiens,. des sociologues, des psychologues, des educateurs ete. 
L'idee elle meme n'est point contestee et on la retrouve d'ailleurs presque 
sans discontinuite chez les auteurs de la plus haute Antiquite. Certes, nous 
savons que de grands progres scientifiques ont ete accomplis a la suite 
de telle ou telle critique de ce qui a ete longtemps considere comme 
"evidence" et fondement de toute connaissance. Mais ce n'est pas la une 
raison pour eriger ce prooede en systeme universel. La legimite de notre 
concept n'et~it pas contestee, comme durant le regne fecond de la meca­
nique newtonienne, on ne songeait pas a discuter le bien-fonde de l'homo­
geneite de l'espace et du temps. D'ailleurs au niveau dı'ı la mecanique 
de Newton a ete formulee - celui de notre systeme solaire - on peut 
continuer a supposer cette homogeneite, sans inconvenienl. Ce n'est qu'a 
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<les distances plus considerables qu'on est dans l'obligation de tenir 
compte de la courbure de l' espace-temps. 

Le concept de caractere national etait done peu conteste jusque vers 
JH40/50. Au reste nous verrons plus loin que ce meme concept, reappa­
rait sous des dlmominations variees. il est utilise egalement de nos jours, 
~ans "complexes" par der psychologues sociaux, des anthroplogues, des 
historiens, comme Z. Barbu (1960, particulierement Ch. V et VI), J. 
Beattie (1967, p. 273), des psychologues tels que H. J. Eysenck (1953, 
Ch. 13), E. H. Erikson (1965, Ch. 8.), parmi beaucoup d'autres. 

Comme on reproche a ces auteurs de ne pas donner une definition 
precise de l' expression qu'ils emploient, nous allons en esquisser une, a 
nos risques et perils. 

Esquisse d'une definition. - Notre definition sera descriptive, indi­
quant ce de quoi il est question. Dans un langage qui etait propre a son 
epoque, A. Fouillee (1898), donnait la definition suivante : "la maniere 
generale de sentir, de penser, de vouloir d'un peuple". Cette formule 
semblera aujourd'hui trop simple, trop daire. Aussi, nous exprimerons la 
meme idee d'une maniere plus complexe, car nous avons ~ prendre quel­
ques "precautions": 

Le caractere 'natiorud est l'ensemble structure de certaines disposi­
tions psychö,logiques, inıteriorisees, plus au moins stables, qui se mani­
f estent chez lıa plupart des individus appartenant a un groupe national 
determine, - di#Jositions qui J1ont queı ces individus se ressemblent da­
vantage entre eux (au point de vue de$ dites dispasitions), qu'üs ntı 
ressemblent aux membres d' un autre groupe national; il s' agit de certaines 
dispo~tions psychologiques: celles qui determinent les sentiments, les 
actions des individus et orientent leurs pensees, en reılation avec ce qui 
est exige en vue de l' adaptation aıu mode d' existence danS. une societe 
donnee. Alors que le caractere individuel comporte des elements innes et 
acquis en combinaison assez complexe; le caractere national est acquis et 
interiorise d'une maniere relativement stable . La qualite de ces interiori­
sations peut dependre d'une p:;ırt du caractere de l'individu, qui les accepte 
avec plus ou moins de passivite et d'autre part du milieu social, qui a 
divers moments de son evolution peut avoir une foi plus ou moins ferme 
dans les principes qui fondent son existence. 

La definition ci-dessus peut paraitre assez complexe, et elle appelle 
un certain nombre d'explications, tout au moins pour ceux qui ne desirent 
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pas comprendre. Aussi proposerons-nous. une troisieme definition, qui;. 
dans une terminologie plus moderne, exprime a peu pres la m€me idee 
que la definition de Fouillee; quoique dans un cadre plus restreint : "Un 
sy6teme d' attitudes, de valeurs et cl.e cmyances, qui sont communes aux 
membres d' une societe donnee, ou pour une grande propartion de ceux-ci". 
(Duyjker and Frijda, 1960, p. 20). L'ouvrage que nous evoquons est 
important, car les Auteurs passent en revue l'ensemble des theses enon­
cees a propos du caractere national. Les Auteurs de cet ouvrage s'effor­
cent d'etre objectifs; neanmoins, on ne peut s'empecher de constater que 
leurs sympathies les orientent vers les theses critiques. Ils affirment 
neanmoins la necessite de poursuivre intensement les etudes empiriques 
dans ce domaine. 

il semble que, ce que nous avons dit, est suffisant pour, "fixer les 
idees'', pour savoir "ce dont il est question". A l'intention de ceux qui 
trouvent que ces definitions sont insuffisantes, nous poserons une simple 
question : dans l'ensemble des concepts et des termes importants utilises 
dçıns les sciences humaines, existe-t-il une definition qui soit admise sans 
discussions par tous les interlocuteurs. Bien sur, il n'y a guere de discus~ 
c;ıons autour de definitions se rapportant a des notions peu importantes. 
car on ne les utilise guere*. 

Pour le moment, il nous semble utile de rappeler que la notion de 
caractere national, est exprimee par divers auteurs, en des termes donf 
la riche variete peut surprendre; il est vrai que ces divers termes com­
portent parfois des nuances diff erentes, mais a notre sens ces differences 
importent peu : elles tendent surtout a faire ressortir diff erents aspects 
ou differents niveaux de ce que l' on observe dans le caractere nationaL 

Div~rsite des tl?rminqlogies. - La notion de caractere national ap­
parait dans les ecrits les plus anciens de l'humanite civilisee. Sous sa for­
nie actuelle on peut la rattacher aux travaux de Lazarus et Steinthal. 
qui fonderent (entre 1851 et 1860) un centre d'etudes de la Psychologie 
des peuples (Völkerpsychologie), et qui utilisaient egalement l' expression 

*) Certains lecteurs, et ils sont peut-etre nombreux, la mode aidam~ 
pourraient affirmer au nom d'une rigueur scientifique, que les definitions. 
proposees leur paraissent "inintelligiblcs." L'anecdote suivante pourrait 
illustrer leur attitude. Au cours d'un jeu de societe, on demande a une 
dame: "Quelle difference y a-t -il entre une soupiere et un pot de chambre"'. 
Au bout d'un moment la dame repond : "Je ne ~ais pas". - "Alors, - lur 
repond-on, - nous n'irons jamais diner chez vous". 
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Völkercharakterologie, en distinguant par ailleurs la psychologie sociale 
<et la psychologie de la cuJt,ure, cornme branches specialisees de leur 
discipline fondarnentale. Ces indications qui se rapportent aux prernieres 
dernarches positives concernant le caractere national, rnontrent comment 
-Oe nombreux auteurs ont pu etre sensibles aux divers aspects de chacun 
des deux terrnes designant notre concept. D'un côte nous avons : psych­
<llogie, rnentalite, caractere, personalite, esprit, genie, ternperarnent, ame, 
individualite; et de l'autre côte : nation, peuple, ethnie, culture, societe, 
groupe, . . . et nous en oublions certainernent. Par une combinaison de 
ces deux groupes, en retrouve chez divers auteurs les expressions sui­
vantes ( outre. celles deja mentionnees) : Caractere social (E. Fromm, 
1960, p. 238-253), caractere culturel ( Duijker et Frijda, 1960, p. 9), 
persünnalite sociale ( id. p. 21), ame nationale ( Millot), Mentalite des 
peup1es (G. Bouthoul, 1952), genie des peuples (Volksgeist) ou esprit 
des peuples, temperarnent des peuples ( Heyrnans), ethnie, psyehologie 
.ethnique ou ethnopsychologie (A. Miroglio, 1958, p. 43 et passim), Kul­
turpsychologie, identite nationale· et cultural patterns (E. H. Erikson, 
IH65, p. 67, 143, 269, 277 et passim), identite collective, psychologie des 
-masses (Le Bon), psychologie collective (Ch. Blondel, 1952) ete ... 

A notre sens, repetons-le, toutes ces expressions sont equ:ivalentes . . 
Et l'on pourrait y ajouter les expressions reputees plus modernes, telles 
que - personnalite moddle dl structure de la persdnnalite de base, -
qui, tout au plus, tendenf a restreindre la notion plus generale de carac­
tere national. Les raisons de la diversite du choix des rnots par les nom­
breux auteurs sont egalement variees. En general, les auteurs pensent 
que les termes qu'ils ont choisis sont plus "scientifiques", ou mieux 
<lefinis. Mais il semble que le choix est determine par l'interet que portent 
les auteurs a tel ou tel aspect du groupe, qui est vu surtout, comme col­
lcctivite nationale, culturelle, econornico-sociale 'ete. et en outre par tel 
·-:ıutre aspect de la vie psychf.que - caractere, personnalite, temperament, . . ..... 
mentalite ou d'une rnaniere plus grandiloquente, ils envisagent le genie 
ou l' esprit des groupes. 

En tout etat de cause, cette diversite montre que le nombre d'auteurs 
qui s'interessent a la notion de caractere national est beaucoup plus· con­
siderable qu' on ne l'imagine habituellement. 

De nos jouts, comme dans le passe, nombreux sont ceux qui acceptent 
cette notion comme "allant. de soi'', et n'eprouvent pas le besoin de la 
<lefinir. 

) 
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Nous ne pretendons pas que ce "consentement" quasi-universel, soit 

une preuve d'existence; neanmoins, le fa~t merite d'attirer notre attention. 

Si les definitions du caractere national paraissent insuffisantes, voyons 

si les contenus attribues a cette notion peuvent nous eclairer davantage. 

U. Le contenu du concept "caractere national". 

Le contenu du concept "caractere national" est' peut-etre encore 

plus multiforme que ses definitions. La raison en est relativement simple: 

ce contenu est infiniment riche dans chaque nation et les differents au­

teurs font ressortir les aspects de ce contenu qui les interessent partic_u­

lierement dans une perspective determinee. Au surplus, dans bon nombre 

de cas, l'apparente diversite est surtout celle du vocabulaire employe; en 

fait, des termes differents recouvrent une meme realite, ou des realites 

analogues. On peut regretter que la plupart des analyses du caractere 

national, concernent surtout les grandes puissances europeennes et les 

Etats-Unis. Nous connaissons mal les autres nations. Il est vrai que dans 

l'inventaire de ces etudes 53 nations ou groupements nationaux sont cites 

par Duijker et Frijda (1960, p. 92-114); mais dans la majorite des cas, il 

s'agit d'etudes fragmentaires, partielles qui parfois ne concernent que 

tres indirectement le caractere national, comme par exemple, l"'etude 

comparec de la force physique des Chinois, Japonais et Americains, a Ha­

wai" (Porteus et Bacbock, 1926). Cela rappelle la belle epoque oı'ı sous 

pretexte d'objectivite "scientifique" J. Mc. Keen Cattell, se proposait de 

"mesurer" l'intelligence humaine par les performances realisees au 

dynamometre, exprimees en kilogrammes, et autres tests sensori-moteurs. 

Bon nombre d'etudes plus recentes, avec un peu plus de "camouflage" 

revetent un caractere analogue, en ce sens qu'elles sont partielles, mar­

ginales et tendent a evaluer des traits qui n'ont guere de rapports avec 

ce qu' on nomme cara etere na ti on al. 

Un groupe assez compact d'auteurs, tend a exprimer les differents 

caracteres nationaux dans la terıninologie fondamentale de la psychologie 

classique : pensee, sentiment, action; ou si l'on veut: vie intellectuelle, 

affective, volitive ou conative. Il s'agit de montrer comment telle ou 

telle fonctfon de la vie mentale apparalt comme dominante dans le cadre 

des institutions nationales. C'est ainsi que dans de tres nombreuses 

etudes, les Français sont caracterises par l'accent mis sur la vie intellec­

tuelle, la raison, l'organisation centralisatrice, l'uniformite, la logique; les 

Anglais sont decrits par leur orientation vers Taction, l'empirisme, le 
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realisme pratique, tendant vers l' education morale du caractere (en par­
ticulier par l' exercice des sports)' primant l' edu'cation des qualites intel­
lectuelles; le caractere national allemand est oriente essentiellement par 
la vie ethico-affective, qui se manifeste en particulier par le culte de la 
rnusique et de la nature. On' trouve bien entendu de culte de la musique 
dans d'autres pays, notamment en Italie, mais les traits distinctifs de 
la musique de chaque pays sont nettement distincts de meme que les 
nuances qui se manifestent dans ce culte. Le caractere national espagnol 
est defini par un autre aspect de la vie aff ective, la passion, qui se revele 
par d'autres traits que le sentimentalisme allemand. (P. Rosello, 1944). 

D'autres auteurs, en se plaçant plutôt a un point de vue sociolo­
gique, enferment le caractere national dans les cadres des conceptions 
cosmologiques, morales, religieuses, techniques ainsi que dans certaines 
categories de la vie sociale ot'ı les diverses hierarchies jouent un rôle 
important (G. Bouthoul, 1952). Car lıı notion de caractere social est loin 
d' etre un monopole des psychologues; on la trouve bien plus souvent 
dans les ouvrages des sociologues, des psychologues sociaux, des anthro­
pologues. (Cf. Maciver & Page, 1962, p. 296-303, Green, 1963 p. 122-125 1 

ete.). 

En ce qui concerne les psychologues, comme on pouvait s'y attendre, 
ils ont en general exprime leurs conceptions, dans les cadres d'une theorie 
psychologique qui avait leur adhesion; or, on sait que ces theories sont 
nombreuses. Citons ici l'essai de P. Grieger (1955, p; 269-287), qui a 
tente de definir l'ethnotype libanais en utilisant les principes de la ca­
racterologie de Heymans-Wiersma-Le Senne; L. Bourdel (et Genevay) 
font appel ~ une theorie des temperaments fondee sur les groupes san­
guins (1962), tandis que d'autres ont evoque les typologies si souvent 
- honnies et condamnees - de Kretschmer et de Sheldon. 

Il est possible de citer bon nombr~ d'autres tentatives de ce genre. 
Cela est, pour le moment inutile, car ce n' est pas en quelques pages que 
nous pourrons les resurner toutes, ni exposer l'une de ces theses. d'une 
maniere detaillee. En tout etat de cause, ces descriptions, - meme si on 
leur accorde quelque talent litteraire, seront denonoees, comme etant 
tout au plus, des "stereotypes" revetant un caractere "impressionniste' . 
Dans certains milieux, il suffit d'enoncer ces mots pour qu'ils emportent 
une condamnation sans appel : ce sont la, -dit-on-des procedes anti­
scientifiques. Ces condamnations, ne sont pas tres scientifiques non plus. 

Comme ces etudes "impressionnistes"ne donnent pas satisfaction,. 
de tres nombreux chercheurs se sont lances dans tout une serie d'inves-
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tigations "empiriques", tendant a demontrer I'existence ou la non-exis­

tence d'une realite sublimees sous le concept "caractere national". 

Les etudes empiriques. - Ces recherches sont d'une extraordinaire 

diversite. Elles vont de celles qui tendent a deceler des differences na­

tionales en evaluant la force physique ınoyenne des divers groupes, et, 

en passant par celles ou l' on utilise des tests de memoire ou d'intelligence 

on aboutit a l'utilisation tres ample des ·tests projectifs et des sondages 

d'opinion. Essayons de classer quelques unes de ces methodes. · 

1 - On peut citer environ 25 etudes bases sur des observations di­

rectes, plus ou moins impressionnisteıs des individus ou des groupes, des 

ceuvres litteraires, ou sont etudies les Americains, les Anglais, les Russes, 

les Français, les Pueblos, les Hollandais, les Japonais ... dont le prototype 

peut etre vu dans les· travaux de Gorer (1949, 1955 ete.), de Metraux et 

Mead (1954), de R. Bastide (1948) de G. Michaud (1967) ete. 

2. A côte de cela, on trouvera une douzaine d' etudes utilisant tles 

observations systematiqwes, oiı. sont mis en oeuvre diff erents procedes, 

tels que : photographies, films, "quantifications" de corriportements vus 

par plusienrs obs.ervateurs. On peut mettre sous cette rubrique, la met­

hode des interviews, qes questionaires ( oraux ou ecrits)' des interviews 

sta:rıdardises, des "mesures des attitudes" et des "opinions". 

3. Quelques dizaines d'auteurs ont mis en oeuvre des tests d'intelli­

gence ou des tests d'aptitudes particulieres, telles que la memoire ou la 

capacite d' abstraction. 

4. On a use un grand nombre -de questionnaires. et inventaires de. 
personnalite, englobant dans cette categoi'ie des questionnaires relatifs 

"aux prejuges" et l'echelle de "distance sociale", a côte de tests par 

lesquels on suppose evaluer des "traits specifiques de la personnalite", 

parmi lesquels on range delioorement la. pression sanguine, et la resis­

tance de la peau au choc galvanique (Duijker et Frijda; 1960, p. 63), 

a oôte de tests de preferences artistiques et de "maturite mentale". On 

peut remarquer que certains auteurs ont µne conception pour le moins 
etrange de la "psychologie." .. . ' . 

5; L' edifice est couronne par une ıitilisation in tense de tests pro­

jectifs, du type Rorschach et T.A.T. Les tests de ce genre rendent d'in~: 

contestables services dans leqr utilisation clinique par des psychologues 

experimentes, qui ont reçu une formation speciale d'uııe duree d'un a 
deux ans. La plupart des etudes ou (du caracrere national) l'on utilise 

/ .: 
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ces tests, portent sur quelques dizaines d'individus, ırarement plus de 
trenle. Ce qu'on rapporte a la suite de ces investigations (plus de cent) 
-est d'une extraordinaire indigence, et en tout cas, ces resultats (quand 
on tire des conclusions, ce qui n'est pas toujours le cas), n'ont que rare­
meiıt un rapport avec ce qu'on nomme caractere national. On apprend 
par .exemple que la ~'productivite" au Rorschach s'accroif avec l'age, aux 
U.S.A., de meme qu'en Micronesie et chez les Indiens d'Amerique ... 
Que les Noirs du Congo denotent une "plus grande liberte de perception 
que les Blancs" ... Que les emigres russes (aux Etats-Unis) revelent un 
~entiment de securite plus prononce que les emigres d'autres pays ... 
Que les habitants de Samoa preferent les interpretations dans les zones 
hlanches (des taches) parce que le blanc symbolise pour eux la purete. 

* "'* 
Nous avons mentionne ces etudes, parce qu'elles sont considerees 

comme "objectives" et "scientifiques". Or, ces investigations au nombre 
de plusieurs centaines ( cf. Duijker et Frijda, 1960, p. 50-91), montrent 
bien que les methodes "empiriques" ne sont en aucune façon adaptees 
a l' etude du caractere national. Dans bon nombre de cas, les auteurs de 
-ces travaux ne fournissent aucune conclusion, d'une masse considerable 
de "donnees" parfaitement disparates ou meme incoherentes; dans 
d'autres cas, on extrapole peniblement quelques formules relatives a l'atti­
tude (plutôt vague) vis-a-vis de l'amour, ou envers les parents. Quand on. 
_presente des conclusions qui paraissent interessantes, on · s' aperçoit qu'il 
s'agit d'une serie de jugements tires de diverses descriptions dites "imp­
ressionnistes", que l'on accolle aux resultats des tests, mais n'ayant que 
peu de liens avec les dits tests. 

Bref, on peut dire que les procedes de "mesure", sont ici sans rapport 
avec ce qu' on se propose de connaitre. Pour faire une comparaison un 
peu "grosse'', disons que tout se passe comme si l'on voulait mesurer la 
temperature au moyen . d'un amperemetre, ou encore, comme si 
l'on voulait explorer l'atmosphere de Saturne au moyen d'une ju­
melle de theatre. Les deux comparaisons sont d'ailleurs valables: car d'une 
part l'instrument de l'exploration n'est pas de la meme nature que ce que 
l'on se propose d'etudier (a-t-on jamais dit que le caractere national peut 
etre. defini par une memoire plus ou moins fidele, ou par l'attitude envers 
]es freres et soeurs? ... ) ; d' autre part, il ya disproportion entre ce que l' on 
,etudie au moyen de ces outils et ce qu' on veut connaitre. 

., 

-, 
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Il est bon d'ajouter que toutes ces etudes ne sont pas sans valeur; elles 

peuvent etre interessantes au point de vue limite auquel elles se placent; 

en outre, elles refletent un certain niveau de la reaHte psycho-sociale et ce 

niveau esten general en-deça du niveau du caractere national. Que peut­

on retenir, au point de vue du caractere national, d'une etude qui porte 

sur 24 jeunes gens (français, ou japonais), de 18 a 25 ans, a l'issue de la­

quelle on tire quelques conclusions, plutôt vagues relatives aux "attitudes" 

vis-a-vis des autorites ou d'une autorite en interpretant des donnees tirees 

d'un test projectif du type T.A.T.? Dieu sait pourquoi, les donnees tirees 

du T.A.T. (qui rendent service dans des examens cli~iques in.dividuels), 

ont acquis une reputation d'objective dans le domaine des recherches 

sur le caractere national. Or, il n'est pas diffcile de voir, a quel point 

l'interpretation d'un protocole de test projectif peut etre soumise a l'ar· 

bitraire; ce caractere arbitraire est encore aggrave lorsqu'on est oblige, 

pour les besoin.s d'une recherche collective, orientee vers un objec:ıf 

precis, de faire entrer la plupart des enonces des sujets, dans les cadre:i 

d'une certaine· conceptualisation (attitude vis-a vis de l'autorite, agres­

sivite, soumiss!on, humiliation ete ... ). Car bon nombre d'enonces indıvi­

duels, n'ont aucun rapport avec ces categories; neanmois, le chercheur 

aura tendance a faire entrer le plus grand nombre possible de ces enon­

ces dans les categories retenues par son hypothese de depart, quitte a 

declarer que ces enonces sont symboliques, ou qu'ils procedent de "mo­

tivations inconscientes". 

Ce qui demeure certain, c'est que parmi des centaines d'etudes du 

caractere national, par des procedes reputes objectifs ou empiriques, on 

aura de la peine a en trouver deux, qui soient concordantes a propos d'un 

sujet dom~e. Bien plus, il n'y en a pas deux qui utılisent les memes met­

hodes, les memes hypotheses de depart, les memes cöncepts theoriques. 

Dans la mesure oı1 certaines etudes paraissent etre concordantes, elles, 

ne font que confirmer, ce qui a ete dit ailleurs, dans des descriptions 

du type impressionniste; mais ce qui est confirme ainsi, revet un caractere 

superficiel, ra.ppelant les vieux lieux communs. Bien plus, on ne voit pas 

toujours le lien qui existe entre l'aspect proprement empirique de l'etude 

et les conclusions que l'on en tire ( cf. G. Bouthoul, 1952, p. 26). Essayons 

de voir si nous pouvons mieux comprendre la situation en examinant 

separement 'le concept de "nation" auquel on pourra adjoindre celui 

de caractere? i 

Qu'est-ce qu'une nat~orı? ~ Tout le monde sait, au moins a peu 

pres, ce qu'est un Italien. C'est un individu qui appartient a un groupe 
ı 
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humain relativement vaste, habitant une contree appelee l'Italie, formant 
une unite politique; il parle une c~rtaine langue, l'italien; dans la majo-

, rite, les Italiens sont catholiques et ils ont la reputation d'etre musiciens. 
On dit que. aussi les Italiens ont "le sang chaud", ils se mettent aisement 
en colere et perdent alors le contrôle de leurs paroles et de leurs actes. 
C' est un peuple artiste, non seulement dans le domaine de la musique, 
mais aussi en peinture, en architecture, en sculpture, en poesie. L'amour,. 
- beaucoup plus que la nature ou l' epopee guerriere - inspirent la plu­
part des oeuvres artistiques, poetiques ou musicales. L'Italien est indi­
viduellement combattif, querelleur, courageux, rtıais collectivement,. 
I"armee italienne a acquis une reputation quelque peu differ.ente. On con­
sidere que l'Italien est peu discipline, frondeur, contestataire. Dans 
l'ensemble on ne signale que peu de philosophes en Italie, et a part 
quelques brillantes exceptions, peu de ·mathematiciens . 

Cette description tres breve, est sensiblement conforme aux relati-· 
ons dites "impressionnistes". A partir de ces indications, nous pouvornı 
abshaire les elements suivants, pour definir une nation, comme "un gro­
upe humain relativement etendu, dont les membres ont le sentiment 
d'une appartenance commune, d'une origiİıe commune, parlant une meme 
langue, partageant la meme culture, ayant des interets relativement 
semblables formes au cours de l'histoire et de luttes menees ensemble; 
ajoutons que l'on parle de nation, lorsque le groupe a realise son unite 
politique et de nationalite, quand il s'agit d'un groupe ayant une homo­
geneite culturelle sans avoir acquis une independance politique". 

D'apres ce qui a ete dit de la nation italienne, les membres d'une 
nation seraient porteurs de certains dons particuliers et de tra:its du ca­
ractere : artistes, colereux, musiciens, peu ma1tres de leurs reactions ete. 

Or, de telles indications, feront surgir bon nombre d'objections. Un· 
trait tel que "musicien'', est attribue aussi a d'autres nations que les 
Italiens, - par exemple a la nation allenıande. De meme que les Italiens,. 
les Espagnols ont la reputation d'avoir "le sang chaud" et d'autre part 
au moins dans le domaine de la peinture les Hollandaıs ~t les Flamands 
ont une solide rcnommee d'artistes. Avant de repondre a une autre serie 
d"objections, essayons 'de repondre a celles-ci. 

Lorsque nous disons qu'une nation possede telles ou telles carac­
teristiques, X, Y, Z, cela ne veut pas dire qu'elle est seule a posseder. On 
veut dire que cette caracteristique represente pour cette nation une do,. 
minante fondamentale, autour de laquelle viennent se grouper d'autres 
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caracteristiques importantes. D'autre part, et c'est la un point crucial, une 

.. caracteristique donnee, revet dans un ensemble defini une allure, un 

style, une forme particulie"res, originales, qui ne se retrouvent pas dans 

d'autres ensembles, La musique, le chant, l'opera italiens se distinguent 

d'une maniere tres nette de la musique, du chant, de l'opera 

allemands, par leur style, leurs traditions. D'ailleurs toutes les nations 

·OU a peu pres toutes les nations, possedent a quelque degre une tradition 

poetique, musicale, artistique. Mais cette tradition ne revet pas dans 

toutes les nations un caractere aussi central que, par exemple, en Italie 

·OU en Allemagne, ou elles different neanmoins d'une maniere notoire 

par leur style, 

Tous les hommes possedent un nez, une bouche, des yeux; mais 

·Ces organes different par leurs dimensions et leurs formes. Tel individu 

sera mieux caracterise par les dimensions ou la forme de son nez, tandis 

que tel autre sera mieux decrit par la forme ou la dimension de sa 

bouche. il y a des individus qui paraissent plus ou moins neutres en ce 

qui concerne la forme ou la dimension de leur bouche, nez ou oreilles, 

mais ce qui permet de les mieux distinguer, c'est par exemple, la nuance 

ou la consistance de la peau du visage. En outre, cas caracteristiques 

brievement enoncees n'acquierent une signification et ne deviennent un 

moyen de reconnaissance que dans la mesure ou elles sont apprehendees 

dans un certain ensemble. 

De meme !es traits par lesquels on cherche a caracteriser une nation, 

peuvent etre heterogenes par rapport aux traits par lesquels on decrit 

les caracteristiques essentielles d une autre. nation et dans chacun des 

deux cas, les traits et les caracterishques n'aoquierent leur significatio~ 

·que dans le cadre d'une apprehension globale, hors de laquelle ils deme­

urent vides et sans consistance. Bien plus, les traits que l'on 

considere comme essentiels pour la description d'une nation, peu­

vent varier selon le point de vue auquel oın se place : politique. 

culturel, historique... En outre, comme tout organisme vivant, toute 

nation englobe des elements divers et souvent contradictoires, qui 

iuttent et s'opposent entre eux; en derniere instance, toute nati~n 
evolue et se transforme: ce qui pouvait apparaitre comme essen­

tiel et dominant hier, ne l'est peut-etre plus aujourd'hui. Cela ne doit 

'pas nous empecher de reconnaitre dans la vie de la nation une continuite 

certaine. Les modifications que subit au physique et au moral un individu 

.entre l' age de 18 et 40 ans ne nous empechent pas de le considerer comme 



LE CARACT,ERE NATIONAL UNE STRUCTURE EN PROFONDEUR 29• 

une seule personne; en tout cas, la police reconnait cette continuite,. 
lorsqu'elle lui dclivre un passeport ou lorsqu'elle fait etat de son casier 
judiciaire. 

Un autre point a corısiderer, c'est que dans chaque nation, il. existe. 
des variations · ıocales, provinciales, des dialectes ou meme des langues 
locales (le basque et le breton, en France); aux frontiereıs des nations­
Etats, on trouve des zones d'indetermination, des zones marginales de 
rencontres de deux cultures, de deux langues. Dans certains pays, on fait 
etat de minorites nationa;,les, reconnues ou non reconnues. Il y a en outre 
des nations qui ~ont plus ow mo!ins integree~ en . tant qu'uıiites. ~ 

culturelles et. politiques. Il y a des nations qui ont ete completement 
absorbees par d'autres nations et dont l'identite propre a disparu. D'aut-
res nations ont conserve leur identite, malgre les tentatives d'absorption 
par d'autres peU:ples et les divisions politiques (Tcheques, Slovaques .. 
Polonais). Il y a des Etats qui sont ph:İri- nationaux (Yougoslavie, Union 
sovietique, Chine); d'autres gardent le statut d une nation integree bienı 
q_u'ayant une structure pluri-linguistique (Suisse). 

A la suite de ces breves indications, essayons de faire une mise au. 
point. 

* "'* 
Une mise au point. - Une mise au point est necessaire, avant de· 

poursui~re. Resumons d'abord l'aspect negatif de ce qui a ete dit. 

1. Nous avons vu qu'il est pratiquement impossible de definir le 
caractere national, ni meme une nation, au moyen d'une.formule qui soit 
applicable a tous les cas individuels. 

2. Il est impossible de determiner le contenu de la notion "carac­
tere national" (ni du terme nation), qui soit susceptible d'application a 
tous les cas particuliers. 

3. Les etudes empiriques tendant a demonter l'existence de certains. 
traits du caractere national sont en general insuffisantes et n'atteignent 
pas leur but. 

il semble done que la notion de caractere national; devrait etre· 

abandonnee, car elle ne peut etr~ definie selon les regles habituelles, niı 

decrite par son contenu, et l'objet qu'elle designe ou semble designer,. 
ne peut etre apprehende par les methodes empiriques. 

'· 
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Mais on pourrait se demander s'il existe dans le vaste domaine des 

.sciences humaines, beaucoup de concepts d'utilisation courante qui ont 

ete definis d'une maniere satisfaisante? Essayons cette epreuve en l'appli­

quant a des termes tels que : personnalite, attitude, groupe, individu, 

societe ete. En existe-t-il beaucoup dans des sciences physiques? Essayons 

de definir un atome, la matiere, un corpuscule, une onde ... Un atome est 

"une particule insecable de matiere ... " N'est-ce pas? Et quel est le 

contenu de cette particule? Un grand savant a repondu que l'atome est 

umstitue par une serie de f ormules mathematiques ( ceci, parce que nous 

sommes dans l'incapacite de decrire son contenu tangible); ce sonl done 

probablement des formules mat\hematiques qui ont eclate a Hiroshiwa; 

on l'aurait tant souhaite. 

Voyons maintenant le probleme des zones marginales. Lorsque nous 

parvenons a distinguer deux objects, deux entites, deux concepts, il 'e 

trouve presque toujours des zones limitrophes ou marginales oı'ı la dis · 

tinction, meme bien' definie devient floue, sinon impossible. il n'en reste 

pas moins que la distinction entre les. deux entites reste valable, quitte a 
reconnaitre l'indetermination dans les zones marginales, limitrophes. 

Pareille indetermination se rencontre aux zones limitrophes entre deux 

na ti ons-Etats. Elles sont d' ailleurs objet de contestations permanentes 

sur le plan politique. En français on peut distinguer trois sortes de me­

ubles "pour s'asseoir" : un fauteuil, un tabouret, une chaise; mais a la 

limite, il y a des chaises a dos tres. bas qui ressemblent a un tabouret et 

·<l'autres a dos arrondi, qui ressemblent a un fauteuil; hormis ces cas 

limites, nous savons distinguer ces trois meubles. 

Quant aux etudes empiriques, si elles n'atteignent pas leur objet, 

c'est qu'elles se situent a un niveau du: reel oı'ı il leur est impossible d'at­

teindre ce qu'elles se proposent d'etudier. Dans ces etudes on utilise des 

methodes par lesquelles on ne peut at~eindre que des unites simple~ ou 

meme un seul aspect de ces unites simples. Or, dans le domaine qui nous 

interesse, on ne peut guere trouver et definir ces unites simples; ou plus 

exactement, dans la mesure oı'ı elles existent et oı'ı l'on peut les definir, 

ces unites n'ont de signification que par rapport a l'ensemble oı'ı elles 

se trouvent plus ou mois bien integrees. il y a ıa une interaction entre 

le tout et les parties, dont les effets ne peuvent etre saisis par les methodes 

essentiellement analytiques (generalement statistiques). Notons que par 

ces methodes nous pouvons bien parfois apprendre quelque chose d'in­

teressant, et surtout, proceder a certaines v~rifications. Mais pour ce faire, 

nous devons deja posseder une certaine connaissance globale de notre 
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objet. Quelle est done la forme, la nature de cette connaissance globale? 
Pour abreger cet expose, ~l semble que l'on pourra mieux repondre a ces 
questions, en examinant les principales objections qui sont faites a la 
notion de caractere national. 

m. Critiques de la Notion "Caractere National". 

Pour plus de clarte, en exposant les principales objections qui sont 
faites a la notion de caractere nati-0nal, nous y repondrons, au fur et a 
mesure. Mais avant d'aborder ces objections, nous croyons devoir falıe 
deux remarques, relatives au caractere paradoxal de ces objections. 

1'.es auteurs de ces objections, sont en general ou surtout, des psych­
ologues sociaux, qui s'inspirent plus ou moins de la tendance behavioriste 
ou neo-behavioriste. 

Or, les psychologues sociaux, repetent sur des tons varies et de di­
verses façons, que la formation de la personnalite est conditionnee par la 
societe ( ou par la culture) ; c' est la societe oı'ı vivent les individus qui 
determine pour une grande part, le contenu et la forme de leurs senti­
ments, de leurs attitudes, de leurs pensees, de leurs croyances, de leurs 
perceptions, de leurs comportements. . . On peut se demander alors, 
quelle est done cette societe "mythique" qui forme l'individu? Et est-ce 
que la societe nationale, n'a pas au moins une part dans cette formation? 

En second lieu, le caractere national, se manifeste ( entre autres) 
pas des cooduites, c'est la un point qui aurait du attirer l'attention de 
ceux pour qui, les science humaines sont essentiellement des sciences dıı 
comportement (behaviorial Sciences). Lorsqu'on voyage a travers l'Eu­
rope et que l'on passe les frontieres, il faut etre vraiment peu sensible 
aux changements pour ne pas s'apercevoir des diverses modifications 
dans les comportements des douaniers, des serveuses des restaurants, des 
preposes des hôtels. Mais attention, il convient de ne pas confondre 
( comme on le fait parfois), ce qui est du ressort des usages et des moeurs, 
et ce qui reflete le caractere national. Certes, dans bon nombre de cas, 
les usages et les moeurs constituent un bon indice du caractere national; 
mais on ne saurait considerer que la façon de tenir sa fourchette ou son 
couteau en mangeant soit l'expression du caractere national, bien qu' 
elle soit souvent une caracteristique d'un groupe national. Par contre, 
les variantes apportees a la mode feminine de l'annee, a Faris, a Rome 
ou a Vienne, portent souvent l'empreinte de leur identite nationale. De 
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meme, lorsqu'on passe les frontieres, on sera frappe dans les restaurants 

et les magasins par la rapidite ou la lenteur du service, par la plus ou 

moins grande nettete des lieux, leur decor, leur style, par le geme de 

politesse ou le manque de politesse, par les expressions utilisees, les 

intonations de la voix, meme lorsque la langue ne change pas ( comme 

aux frontieres entre la France, la Suisse, la Belgique). Tout cela est 

susceptible de frapper l'observateur le moins attentif, tout cela fait partie 

du comportement et denote des differences collectives qu'il est difficile 

de ne pas attribuer au caractere national, meme s'il est difficile de de­

composer ces observations en elements simples et de l~ıs mettre en equ­

ation. Mais dans ce domaine, les behavioristes ont dbs raisons, que la 

raison ne connait point. Examinons done leurs argurnents, dont ils n'ont 

d'ailleurs pas le monopole. 

1. La negation simple. Dans bon nombre de cas, la sirnple negation, 

semble suffisante pour effacer a jamais l'expression "caractere national" 

( ou tel ou tel eqtiivalent), du dornaine des sciences humaines. N ous n' en 

citerons que deux exemples. 

a) C'est ainsi que, A. M. Kazamias et B. G. Massialas (1965, p. 

7-8), ecrivent, en approuvant la citation: "En 1940, Hamilton Fyfe a 

ıejete avec indignation le caractere national, en disant, qu'il n'existe pas 

a present, et qu'il n'y a jarnais eu dans le passe, d'Anglais, d'Americain 

ou d'Allemand typique". Mr. Hamilton Fyfe ait declare quelque part 

en 1940 (les Auteurs ne donnent pas d'autre reference), "sur un ton in­

digne que ... " pour qu'aussitôt nous rejetions comme lui, notion de 

caractere national. Je donnerai une precision en indiquant un antre ouv· 

rage' du meme Hamilton Fyfe oı'ı cette idee est largement developpee: 

The lllusians of Natimuil Character. Watts, London. 1946*. 

b) Dans un article consacre aux methodes en Education comparee, 

G.Z.F. Beıreday, (1961, p. 90~97), affirme que la notion de caractere na-

*) Kazamias et Massialas citent egalement avec approbation un ouv­

rage de D.M. Potter (1954, p. 20), qui, s'en prenant aux historiens, ne re­

jette pas completement le terme caractere national, mais il estiıne qu'il est 

eınploye d'une m:miere "imprecise et vague". Il loue par contre les "beha­

vioraJı ~foientists",. qui par "leurs analyses systematiques de la culture et de 

la personnalite ont considerablement eclaire la nature de ce concept." - il 

est vrai, (a notre sens), que les "behavioral scientists", ont publie quelques 

centaines de travaux a ce sujet, qui eclairent d'une pale lumiere quelques 

petitcs facettes de notre probleme; il s'::<.git en general d'evidences que nuı 

n'a jamais songe a contester. 
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tional a fait faillite au •cours des annees 1930 et son "insucces" lui appa­
rait comme une evidence au cours de ces pages. Cette affirmation de 
l'"insucces" doit apparaltre aussi comme une evidence aux yeux d'un 
lecteur americain, c' est pourquoi, hormis ces affirmations, l' Auteur ne 
juge pas qu'il soit necessaire de donner d'autres explications. 

2. lnterchangeabilite des caracteriStiques natiornales. - Ici, on ar· 
gue que les caracteristiques attribuees a une nation N, peuvent aussi 
bien convenir a d'autres nations, X, Y, Z. En d'autres termes, les traits 
de caractere que l' on attribue a telle on telle nation, ne paraissenl pas 
specifiques. C'est dans cette perspective que J. A. Lauwerys (1%U, p. 
285-287), examine les theses proposees par P. Rossell6 (1944) et V. Mal­
linson, (1957-1963). Selon P, Rossello, l'Anglais serait defini par unP 
recherche de ce qui peut etre utile a l' actidn : il pense en termes conc­
rets, son jugement est pratique, sa vie morale est dominee par le. 'foir 
play'. Le Français est guide par· la raison, tandis que l'Espagnol est ~a­
r.acterise par la passion, par une foi excluant tout compromi:ş, et· sa· 
pensee n'est pas exempte de contradictions. Bien ente,ndu, notre schemu 
est ici tres condense. 

Mais, pqursuit J. A. Lauwerys, l'Espagnol peut etre vu comme .mı 
homme d'action (cf. les Conquistadors), le Français comme un homme 
de passion (cf. les Revolutionnaires), l'Anglais comme ~n homme de 
pensee. ( cf. les savants). . · 

Certes, cela est juste, de meme que tous les hommes possedent par 
excmple un nez, une bouche, des yeux, les differentes nations possedent 
la plupart des caracteristiques psychologiques que l'on peut retrouver 
dans d'autres nations. Seulement, on peut distinguer les hommes par les 
dimensions et les formes caracteristiques des nez, des bouches, des yeux; 
de meme il existe des. domina:ntes psychologiques qui sont plus saillan­
tes dans une nation donnee plutôt que dans une autre. D'autre ;part, c"eite 
donıinante revet des formes diff erentes dans chaque nation. Tout cela 
n'est guere saisissable par les statistiques ni meme dans "un cadre the­
orique", comme le souhaite J. A. Lauwerys. Ori a vu plus haut ce qu'on 
peut dire du style des traditions musicales. Il n' est guere possible de 
demontrer une difference de style dans un cadre theorique uniforme, 
fonde sur la simplification statistique, qui, en derrıierc instance four­
nissent le plus clair des ·"etudes empiriques" ( Cf. Eysenck, 1953, p. 260). 

En bref, les caracteristiques psychologiques ~d'une nation n.e sont 
pas specifiques dans la mesure oıl ces caracteristiques sont envisagees 

F:3 
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sous une forme simplifiee, - la seule qui peut etre saisie par des inves" 

tigations "empiriques", essentiellement statistiques; par contre le carac­

tere specifique de ces qualifications apparait d'une maniere beaucoup 

plus nette, si on les eınvisage dans le contexte qui les specifie, comme par 

exemple, la musique italienne ( ou allemande), le rationalisme français 

( ou allemand), l' empirisme anglais ( ou français) ete. 

3. Heterogeneite des nations. - Les nations sont heterogenes, car 

~lles comportent des "sub-cultures" : regionales, provinciales, de classes, 

des minorites nationales; d'autre part, on trouve des melanges culturels 

dans les regions frontalieres. Voila bien le type d' argument a classer 

dans la categorie des "subjections". En effet, on fait semblant ici d'ig­

norer ce que disent les auteurs qui admettent la notion de caractere na­

tional ( ou ses equivalents); ou. plus exactement, on parle a leur place, en 

pretant a l'adversaire une pensee qu'il n'a jamais eue, mais que l'on 

decrira comme extremement absurde, afin de pouvoir s'en moquer pour 

la demolir. Les tenants du "caractere national", 'n'ont jamais nie l'exis-, 

tence de diverses sub-cultures ( cf. E, Fromm, 1960, p. 240, parmi divers 

autres auteurs). Il est vrai qu'ils n'ont pas insiste toujours egalement sur 

cette question. Les uns ont mis l'accent sur les differences regionales, 

d'autres sur le caractere specifique 'des classes sociales, cependant, que 

l'on peut trouver des auteurs qui ant neglige ce probleme, parce qu'il ne 

les interessait pas. Lorsqu'on traite un sujet, on l'envisage a un 'certain 

niveau, dans une certaine perspective; cela ne veut pas dire que l'on en 

examine tous les aspects et a tous les niveaux. Rappelons ce qui a ete 

plus haut a propos des regions-frontieres entre deux pays. L'impacta 

meme des interactions, entre les deux. domaines plaide en faveur de 

1 existence de deux cultures nationales et de deux caracteres nationaııx. 

Le probleme des regiöns frontieres entre deux categories de faits, deux 

phenömenes se rencontre dans bon nombre de sciences, et pas seulement 

dans les sciences humaines; meme en geometrie on peut hesiter entre 

deux figures: rectangle ou carree, cercle ou ellipse? Avec des intruments 

de mesure plus on moins precis nous pouvons obtenir des reponses dif~ 

ferentes. En biologie, une baleine est-elle un poisson? Les marsupieux 

sont-ils vivipares ou ovipares? 

il est avere aussi, qu'une certaine periode de continuite historique 

est indispensable pour que l'on puisse parler de caractere national. C'est 

pourquoi, il est difficile de deceler un caractere national en Israel, ou 

la population est constituee par un melange d'individus provenant d'une 

j 
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<'entaine de pays diff erents. il existe par ailleurs des unites politiques ·qui 
sont multinationa!es : la Yougoslavie, l'U.R.S.S., parmi d'autres. 

4~ L' instabilite des nations. ........., De nombreux auteurs, entre autres 
H. Fyfe (1946), ont mis en avant l'argument selon lequel les nations ~ 
:iransforınent au cour.s du tetnps; des lors que peut-il rester du concept 
de caractere national? Ainsi, les Germains et les Allemaiıds ont ete con­
sideres coıtıme un peuple particulierement indiscipline jusqu'au XVIII e 
siecle, alors qu'actuellement, l'esprit de discipline est considere comme 
un trait fondamental des Allemands; les Anglais ont ete longtemps rC­
pµtes "graiıds mangeurs de viande", trait qui· d'apres Eysenck aurait dis­
paru depuis la guerre ( 1953) ete. Dans ce contexte, on avance des argu­
ment assez etranges : doit-on considerer les Français comme "deprimes". 
parce qu'ils le furent pendant quelques jours, a la suite du 'deces d'un 
champibn de boxe tres populaire (Cerdan)? (M. L. Farher, 1963, p. ş2.) . .. 

Bien entendu, les nations, on l'a vu comme tout ce qui vit, se trans'" 
forment au cours de leur historre; cette transformation peut meme toucher 
ce qui a ete considere longtemps' comme un trait fondamental d'un ca­
ractere national. il en est de meme des individus, tant an point de vue 
<le leur apparence physique que de leur mentalite, de leur caractere. Tel 
individu demeure reconnaissable, durant des decades de son existenc~ 
tandis que tel autre se transforme au point que ses proches ne le recon­
.naissent pas apres une separation de quelques annees. Cela ne nous 
empeche pas de voir une certaine continuite de caractere, aussi bien chez 
l'individu, que dans les groupes. D'ailleurs, un caractere national est 
lui-meme une formation historique, que l'histoire peut defa,ire ou mo­
difier. 

5. Strereotpyes et pre1uges. - Dans bons nombre d'ouvrages re­
cents, on ne trouve pas, dans les tables analytiques l'expression "caractere 
national"; pour trouver quelque chose de correspondant, il convient de 
chercher aux termes "stereotype" ou "prejµges". il est certain que dans 
les tableaux d'un caractere national, il y a des stereotypes et des prejuges. 
Ces sterOOtypes et prejuges; peuvent varier d'ailleurs, parfois d'une ma­
niere asse.t brusque, par exemple lorsque deux pays entrent en guerre 
(les stereotypes deviennent negatifs) ,ou lorsque deux nations entrent 
plus etroitement en contact (les stereotypes deviennent pltis positifs). 
Les stereotypes et les prejuges, dans un tel domaine, deviennent· inevi­
.tables, aussi bien que les images par trop "simplifiees" .~ Mais t-Ous nos 
"'concepts", ne sont-ils pas de la meme nature? Nous pensÔns par stere-

1;, 
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otypes; c'est la nne infirmite de notre esprit. Mais le fait que nous appe­

lons nos propres stereotypes, - concepts, et ceux de nos adversaires, -

pre;uges, constitue une infirmite plus grave. Neanmoins, dans le doma­

ine qui nous occupe, les prejuges partiaux, en tant que preceptions, peu­

vent devenir un veritable fleau social, et on a raison de les denoncer. 

Mais la froide raison, nous invite a voir de plus pres, dans quelle mesure 

les stereotypes et les prejuges correspondent a une certaine realite. Cela 

n ·est pas tout a fait impossible. ( cf. Klineberg, 1964 p. 33-48, 1968, p. 

99-107, Allport, 1958, p. 90 et suiv et passim). 

On s'est attaque avec un tel acharnement a la notion de caractere 

national, qu'il est possible de decouvrir bien d'autres arguments critiques. 

plus ou moins analogues a ceux, rapportes ici. Dans bon nombre de cas, 

ces attaques sont poursuivies pour des raisons morales et politiques, par­

faitement dignes de louanges. Mais n'a-t-on pas souvent repete que la 

,!'cience devrait demeurer neutre, au point de vue des normes morales? 

A notre avis, dans les sciences sociales il est difficile de demeurer neutre, 

et l'experience le demontre chaque jour. Comme nous l'avons dit, la ve­

ritable neutralite ne peut consister que dans la prise de conscience de sa 

propre partialite. Il est vrai que les prejuges, dans le doma\ne qui nous 

interesse, ont fait beaucoup de mal; nous avans le droit et le devoir de 

combattre ce. mal. Mais cela ne veut pas dire que la notion de caractere 

national doit etre combattue en tant que telle, et eliminee. Dans certains 

domaines, on est oblige d'en tenir compte et de l'analyser, dans la mesure 

des moyens dont nous disposons. · 

Le moins que ron puisı>e dire, c'est que la plupart des methodes emp­

loyees dans l'etude du caractere national, sont impropres a saisir les 

f aits essentiels. Ceci nous amene a po.ser a nouveau la question cruciale, 

deja suggeree au debut de cet expose, mais d'une maniere plus appro-

fondie: qu'est-ce qwe le caractere rııational? · 

Nous examinerons dans cette perspective deux problemes essentiel<: 

un caractere national est consitue par plusieııırs niveaux; il est, selon ks 

<'as, plil'S ou moins bien integre. 

J,es niveaux du caractere national. - Un caractere national e•;;:; 

wnstituee par un grand nombre d'elements varies (traits, habitudes, cou­

tumes, usages, besoins, tendances ete.), qui sont plus au moins bien um­

fies, integres. Mais ces elements n'ont pas tous la meme importance la 

meme valeur significative. Nous proposons ici un modele schematiqı.;.e 

du caractere national, s.e presentant comme une structure coordonnec. 
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ayant plusieurs niveaux · d'organisation hierarchique et fonctionnefü·, 
.en interaction constante. Nous distinguerons ·surtout trois niveaux prin 
.cipaux. 1.-) Un noyau centrtil des significations, qui, dans les cas d'u"le 
forte integration, confere aux autres elements (des autres niveaux), un 
~<:tyle particulier, une marque de reconnaissance. - 2.-) Un niveau in.,. 
termediaire, plus superficiel, qui est forme par un ensemble d' elements 
codifies, institutionalises, sur les plans: juridique, politique, culturel, 
economique ete ... 3.-) Un troisieme niveau. constitue par les traits dus 
.aux influences exteneures, "superficielles", tels que, le climat, le milieu 
geographique, les contacts avec d'autres groupes. La façon d'assimiler 
ou de rejeter ce.s dernieres influences depend dans une grande mesure 
<les deux autres niveaux. Ajoutons, que, ce qui est superficiel dans un cas, 
peut etre plus profond, plus determinant, dans d'autres. Voyons plus 
en detail ces trois niveaux, a quoi il faudra ajouter le degre d'integration. 

1.-) Le "noyau oentral des significations' est different, selon les 
nations, car il depend de la maniere dont un peuple s'est constitue au 
cours de son histoire, jalonnee par des evenements marquants et signifi­
catifs. Nous en donnerons quelques exemples qui ne sont pas limitatifs. 
Certains peuples ont ete formes surtout a la faveur de luites prolongees, 
mais ces luttes peuvent revetir des caracteres differents : luttes exteri­
eures pour l'independance; oppositions internes en vue de realiser l'unite; 
autres oppositions internes aboutissant a une decentralisation des pouv0irs 
et des institutions. Certains peuples ont dev(lloppe a la faveur d'une paix 
relative, des formes particulieres de l'art, a des moments decisifs, impor­
tants de leur histoire. Le milieu ecologique, qui joue en general un rôle 
secondaire dans l'histoire des nations qui vivent dans des regions tem­
perees, peut au contraire revetir un rôle "central" dans la genese des 
peuples qui vivent dans ces conditions extremes : climat tres froid ou tres 
chaud; terrain desertique, montagneux, tres boise ete. Dans chaque cas 
particulier, le "noyau central" peut etre influence par deux ou plusiears 
influences de cette sorte; il peut etre modifie ou meme dissocie par des 
evenements ulterieurs. 

Ainsi, les differents noyaux significatifs des caracteres nationaux, 
sont heterogi:'nes les uns par rapport aux autres: ils sont difficilement 

comparables entre eux. 

2.-) Tous les peuples creent des codes institutionnels des 

conduites qui forment le niveau "intermediaire" dti caiacrere national. 

·~" 
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Dans l'ensemble, ces structures partielles porteront la marque ou seront 

le reflet du "noyau central des significations". 

Par exemple, la France a ete formee au cours d'une longue lutte en­

gagee par le pouvoir royal ( depuis le XIV s. surtout), tendant vers la 

centralisation; lutte qui etait pratiquement achevee <lu XVII s. (Richelieu, 

Louis XIV). Ce mouvement a fortement marque l'ensemble des structures 

sociales ainsi que la vie culturelle; cette derniere ne connait pour ainsi 

dire pas de "provincialisme'', de "regionalisme": tout ce qui est impor­

tant se passe a Faris. C'est le "sommet" ou le "general" qui est la source 

de toutes les realisations qui comptent. Si d'aventure, quelque mouvement 

important debute en province, il "remonte" automatiquement vers Fa­

ris, pour y recevoir sa consecration. 

L'histoire de l'Angleterre est marquee par contre par une sene de 

luttes inverses : les lords en opposition quasi-permanente contre le pou­

voir central. Chaque region s'efforce de conserver ses caracteristiqucs 

propres et une relative autonomie dans de nombreux domaines. On pour­

rait dire, que l'Angleterre s'est constituee par contre par une serie de 

luttes inverses : les lords en opposition quasi-permanente contre le pou­

voir central. Chaque region s'efforce de conserver ses caracteristiques 

propres et une relative autonomie dans de nombreux domaines. On pour­

rait dire, que l'Angleterre s'est constituee par une serie passablement 

<liversifiee d'"essais et erreurs", - ce qui est le principe meme de l'em­

pirisme. Le pouvoir royal avait peut-etre d'autres conceptions a ce sujet, 

mais il n'a pas pu les imposer. 

Le nombre de souverains anglais qui ont ete deposes, executes, tues, 

assassines, au cours de ces luttes ayant pour enjeu l'autonomie locale, est 

particulierement impressionnant. En France, la Revolution de 89 et les 

etapes suivantes, ont confirme et raffermi l'oeuvre de la monarchie tendant 

vers la centralisation. Il y a certainement un double mouvement dialec­

tique entre la centralisation et le rationalisme d'une part et la decent­

ralisation et l'empirisme d'autre part. 

Il est possible de montrer que l'ensemble des structures sociales 

"partielles", selon l'expression de Georges Gurtvitch (1957, p. 400-429 

et 1958, p. 205-215), se presentent comme une emanation du "noyau 

central", qui s' est cristallise au cours des luttes historiques, luttes qui, 

dans chacun des deux pays, avaient pris des formes differentes. Il serait 

-0ertes interessant de speculer sur les raisons de cette difference, mais il 
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y faudrait · un long chapitre. Cependant, que de:viennent les individus 
dans tout cela? 

Les individus sont fortement marques par cette situation collective, 
qui cree un ensemble de representations structurant la pensee et des 
imperatifs qui orientent la conduite ( d. Durkhei:qı, 1901, p. 5 a 19). En 
face d'une situation problematique, l'Aıiglais dira (en general): "Essa­
yons d'abord, nous verrons ensuite". Le Français cherchera a raisonner, 
a comprendre , et il agira souvent en fonction de certains "a priori". 
L'Anglais se refere volontiers a des "antecedents" ( du type "cas de ju­
rısprudence"), la ou le Français invoque plutôt la "loi". Bien que l'em­
pirisme ait de nombreux aspects · rationalistes, il possede aussi des mar­
ques . de l'irrationalisme pouvant pencher vers diverses forme,s du .sen­
timentalisme et du romantisme. Alice in Woıiderland n'a jamais eu de 
succes en France, malgre allechantes presentations; dans les contes de 
Perrault ou dans les Fabtes de La Fontaine, par contre, on trouve toujours 
le fil des justifications rationnelles. Cela ne veut pas dire que l'Anglais 
ne raisonne jamais, et que le Français n'experimente jamais, n'est jamais 
romantique oiı sentimental. Notons que le romantisme, __, qui est assez 
fortement represente en France, - est toujours presente comme ayant 
une origine etrangere, de meme que d'autre part, l'e:ıdstentialisme. Le vo­
cabulaire existentialiste, qui est en harmonie avec la langue et la pensee 
allemandes, est pratiquement intraduisible en un français correct. 

Ailleurs le caractere national a ete forme, moins dans les guerres et 
ies luttes qu'a la faveur de periodes relativement paisibles. Il en fut ainsi 
dans certaines principautes italiennes, a l' epoque de la Renaissance; l' ec­
rasante majorite des peintres, artistes, sculpteurs, savants, architectes, 
ecrivains, poetes italiens sont nes en Toscanie. C'est la que fut creee la 
langue italienne. Il ne s'agit pas ici de centralisation, mais d'un veritable 

"rayonnement" d'une region creant. un "style". 1 

Le moins qu'on puisse dire, c'est que rien de tout cela ne peut etre 
reduit a des equations, ni ramene a des "unites" simples et comparables. 
- A ce second niveau nous avons un ensemble de "traits" collectifs, qui 

se refletent dans les mentalites des individus. il s'agit de "relations cau­
sales - fonctionnelles", selon l'heureuse expression de P.A. Sorokin (1957 
a, p. 5-8 et passim, 1966 (a), p, 17 et suiv. et 1966 (b), p. 53 et suiv. of. 
Cuvillier, 1964, p. 19-26) .Mais les phenomenes sont ici, encore une. fois, 
trop complexes et surtout trop heterogenes, en passant d'une societe a 
une autre, pour efre accessibles a des methodes empirico-statistiques. 
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3. En suivant approximativeınent le schema de P.A. Sorokin*, nous 

trouvons dans le caractere national, une couche plus supedicielle ou l'on 

trouve des elements qui sont imposes par des facteurs exteriewr&, des con­

tacts, ou des conditions generales, physiques ou culturelles, qui peuvent 

etre coınınunes a plusieurs groupes nationaux. Par exeınple, les ltaliens 

font partie de la civilisation europeenne, en outre, ils ont des traits 

comınuns aux nations mediterraneennes, ils po~tent aussi la marque du 

christianisme, et plus particuliereınent du catholicisıne, . avec cette re­

serve que le catholicisme prend en Italie une forme "italianisante". Il 

n'est pas etonnant d'autre part, qu'une nation qui entretient avec d'autres 

groupes nationaux, des relations suivies d'ordre econoınique, politique 

-0u culturel, subisse dans une certaine ınesure l'influence de ses parte­

naires. C('est ainsi que le caractere national ''belge", a subi incontestab­

lement l'influence, d'une part de la Hollande et de l'Angleterre, d'autre 

part de la France et de l'Allemagne. La Belgique est egaleınent une unite 

politique bi-culturelle, voire bi-nationale, dont l'unite est essentielleınent 

dynastique. C'est pourquoi, les reınarques de J. A. Lauwerys (1959, p. 

285) l'etude de Mallinson (1957, p. 28 et suiv.) du caractera.belge, - qui 

par certains traits resseınble aux caracteres britannique ou neerlandais, -

sont justes; ınais ces reınarques ne sont pas justifiees en tant que critique. 

, Le fait que Paul, ressemble par certains traits de son caractere a Pierre, 

n'exclut pas le fait que Pierre et Paul aient des caracteres differents. 

Meme un caillou resseınble d'une certaine ınaniere par exeınple a Napo­

leon, ne fut-ce que parce que l'on trouve dans l'organisıne de Napoleon, 

quelques elements chiıniques qui se retrouvent dans le caillou! Ne souri­

ons pas : des assimilations de ce genre se rencontrent dans les sciences 

humaines (notamınent en psychanalyse et diverses disciplines qui sen 

*) Notre schema, quoique inspire de celui de Sorokin. en differe ce­

pendant en plus d'un point; Sorokin se place d'ailleurs a un point de Vlic 

different du nôtre. C'est ainsi qµe, dans la perspective ou se place Soro­

kin, les "noyaux" qui conferent leur signification aux differentes civilisa­

tions (cultures), sont en· nombre limite; en fait, on ne trouve que deux 

types fondamentaux de ces noyaux : materialiste (sensate) et idealiste, 

ainsi que quelques variantes "mixtes". - Dans le caractere national, par 

contre, le "noyau significatif", se constitue a partir de donnees variees el. 

heteroclites, comıne on· la vu plus haut. En outre, le oontenu ( elemEnts 

conslitutifs) des differentes couches est . egaleınent different; toutefois le 

mecani::;me de leur structuration demeure sensiblement le meme. Enfin, 

dans les deux conceptions, il y a a une quasi-identite de vues en ce qui co:ı­

cerne le rôle de la synthese, de l'integration, ou le "noyau" central joue un 

rôle determinant. 
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inspirent plus ou moins). Inversement, on trouvera des auteurs qui refu­
sent de voir des ressemblances qui sont le mieux justifiees, a des points 
de vue varies. 

4. Les trois couches ou niveaux decrits, forment la structure du 
caractere national. Or, dans chaque cas particulier, cette ctructure est 
plus ou moins unifiee, integree. Cette integration depend essentiellement 
<le deux facteurs: a) La duree de coexistence des membres de la collec­
tivite; b) La force inte'grative acquise par le facteur central. 

a) il est evident, qu'une certaine periode de cantinuite historiq~ 
dans l'existence d'un groupe national est indispensable pour que se fas­
scnt jour les urriformites qui donneront naissance au caractere national.' 
D'autre part, dans certaines regions, les regions frontieres en particulier, 
les individus subissent l'influence de deux nations, de deux cultures, leur 
position est des lors ambivalente. il existe en outre, des regions "excentri­
ques", ou "isolees" qui conservent plus longtemps que d'autres des cou­
tumes locales, voire une langue autochtone, comme par exemple, la Bre­
tagne ou le pays basque en France. Certaines unites politiques. conser­
vent a l'interieur des "minorites nationales". Certains Etats sont mul­
tinationaux: U.R.S.S., Yougoslavie, parmi d'autres. La prise ~n conside­
ration politique des unites nationales, est elle-meme soumise aux aleas 
historiques; il en est de meme de la "prise de conscieııce natioııale." On 
parle en ce sens du "reveil" du sentiment national. 

b) C' est au cours de cette periode de continuite historique que se 

constitue progressivement le "noyau central" du caractere national qui 
permettra Fintegration des divers elements : langue, formes dominantes 
de la pensee, des sentiments, moeurs et coutumes, expressions artistiques, 
façon de combattre, manieres de s'adapter (ou de ne pas s'adapter), 
<l'agir et de reagir, l'orientation fondamentale des interets et des besoins 
de meme que des aversions et des repulsioııs, dans l'ordre physique com­
me dans l'ordre intellectuel et moral. - Nous avans indique que ce 
noyau determinant central peut etre cristallise selon les cas, autour d' ele­
ments varies et parfois complexes : le milieu ecologique, les luttes his­
toriques, les creations culturelles, les productions manufacturieres ou la 
vie commerciale ete. C'est pourquoi, - parmi d'autres raisons, - a defaut 
d'un denominateur commun, il est extremement difficile de mener dans 
ce domaine, des etudes empiriques, statistiques, selon les methodes 
dassiques : chaque caractere national doit etre compris dans les termeı 
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de sa propre histoire, et dcıns les termes de sa propre structure. En usant 

differemment, nous passons inevitableme'nt a côte de notre sujet. 

Cela ne signifie pas que le caractere national echappe a une analysc 

scientifique. il s'agit, pour chaque caractere national, de saisir quel est 

son principe unif icateur, de quelle maniere il confere une signification 

particuliere aux differentes activites des individus ou des groupes, et par 

dessus tout, de quelle maniere il confere un styleı particulier aux diffe­

rentes manifestations nationales, - depuis la façon dont vous etes servi 

, au restaurant de la gare, jusqu'a la construction des cathedrales, des 

temples, des mosquees, en passant par les oeuvres litteraires, poetiques, 

artistiques. En outre ,il convient de tenir compte de ce que chaque carac­

tere national renferme necessairement des cantradictions, qui sont egale­

ment marquees par un style particulier; et bien entendu, il se trans{-orme 

dans le temps, comme tout ce qui vit. - En consequence, ce n'est que 

dans des cas relativement rares et dans des domaines limites que nous 

pouvons aborder l'etude du caractere national par les methodes empirico­

statistique; au surplus, de par leur essence, ces methodes ne nous per­

mettent f<i.mais de decouvrir quoi que ce soit : tout au plus, ce sont la 

des moyens de verification partielle. 

Mais comment pouvons-nous connaitre un caractere national, l' etu­

dier, l'analyser, le diagnostiquer, et en particulier ,decouvrir son "noyau 

central"? Comment pouvons-nous etre certains de la validite de notre 

decouverte? On usera comme dans. toutes les sciences humaines de pro­

cedes varies, selon la societe que l'on etudie et selon les interets domi­

nants des investigateurs. On passera ainsi : de l'observation, a l'analyse 

des oeuvres ( artistiques, culturelles, economiques, des institutions juri­

diques, politiques ete.); de l' etude des personnages a celle des groupes 

representatifs qui semblent avoir acquis une valeur symbolique. On po­

urra utilise~ certes aussi, la methode statistique, et egalement diverses 

methodes experiınentales, a condition toutefois, que les statistiques et les 

experiences (qui sont etroitement liees, - du moins dans une certaine 

conception), portent sur des faits significatifs, dans le contexte etudie. On 

peut se demander, a quoi peuvent bien mener des experiences assez 

couteuses, sur la memorisation de syllabes depourvues de significations 

par des Allemandıs et des Italiens (!) (Cf. Duijker and Frijda, 1960, p. 

147). On trouvera dans l'ouvrage cite, bon nombre d'exemples de ce 

genre, qui sont cites comme des modeles a suivre (si nous avons bien 

compris); car, dans ces sortes d'experiences, les "dimensions" prises 

comme objet d'etudes, peuvent etre definies 'operationellement". Mais 
.,. 
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les auteurs ne se demandent pas par ailleurs si ces "dimensions" pre­
sentent quelque interet au point de vue de l' etude du caractere et si me­
me elles ont un rapport. avec ce dernier. 

Car toutes les caracteristiques nationales, --, collectives ou indivi­
duelles, institutionalisees ou non, n' ont pas necessairement une S'ignifi­
cation au point de vue du caractere national. Nous voyons la un autre 
aspect de la complexite de notre objet. Peut-on esperer, dans un tel do­
maine, de tirer des connaissances utilisables, par des methodes simples;:; 
ou simplificatrices? 

Il est temps de faire le point, et d'essayer de voir du peut nous mener 
l' etude du caractere national. 

Resume et corncıı.iSion_. - 1. La notion de caractere national a ete 
longtemps admise comme une "evidence" qui ne se dlscute pas, J>ar de 
tres nombreux auteurs, appartenant a des disciplines variees des sciences. 
humaines. On entendait par la, "la maniere de penser, de sentir, d'agir, 
marquant les individus appartenant a un groupe defini, national ou 
culturel"; ce style particulier de la vie mentale, et des conduites permet 
dans une certaine mesure de distinguer les individus appartenant a un 
groupe de ceux d'un autre groupe, tout au moins, a certains poıints de vue. 

2. A partir des annees 1920-1930, ona vu· se dessiner un mouvement. 
de plus en plus ample, de plus en plus intense, tendant a montrel' que le 
concept "caractere national", corespond uniquement a des stereotypes, ou. 
images rigides que l'on impose, comme un cliche, aux membres d'une 
collectivite; ces cliches, a-t-on dit ne correspondent pas a une realite: ils 
expriment des prejuges, - favorables ou defavorables, - entaches d'un 
ethnocentrisme, toujours suspect. -

3. Cette critique s'est exercee surtout aux Etats-Unis, ou !'ideal ega­
litaire represente un des traits dominants du · caractere national; il ya eu. 
la une veritable "canipagne de persuasion", tendan~ a "eliminer les stere­
otyp~s ethniques": c'est ainsi que l'on nomme d'une maniere pejorative 
le caractere national ( cf. F. Brown, 1965, p. 175 et suiv. pour les details de· 
cette caı:npa.gne). L'intention de cette campagne etait certes louable au 
point de vue moral; mais lorsqu'elle se deploie dans le domaine de la 
recherche scientifique, il semble legitime de se montrer mefiant. Ceux qui 
critiquent la notion de caractere national, usent trop souvent de violence, .. 
de termes pejoratifs, et d'une argumentation subtective : attribuant a l'ad­
versaire des idees ou des arguments qui ne sont pas les siens; en rheto!ique· 

d 
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·ce procede s'appelle sub-jection. En outre, dans ces critiques ona tendance 
.a appeler "stereotype", ch~z l'adversaire, ce que dans son propre domaine. 
ou aurait designe comme "concept", "categorie" ou "generalisation". 

4. On doit convenir que ces critiques ont eu un effet positif et salu­
taire. En effet, bon nombre d'auteurs ont use d'une maniere abusive de 

tt,. la notion de caractere national; on en avait fait un principe general d'exp-
,1 lication de certaines conduites humaines, une sorte de "pouvoir", au sens 

scolastique, qui, lui-meme, ne necessitait pas d'explication. - Mais, par 
reaction, comme on ne pouvait pas se passer de ce concept, ces critiques 

-0nt suscite, directement, ou indirectement, un nombre considerable d' etwkM 
empiriques, - on les compte par milliers, - tendant a montrer dans tel 
·ou tel secteur du comportement ou des mentalites, des differences entre. 
les groupes ethniques. 

5. il nous semble qu'en majorite, ces etudes empırıques n'atteig­
naient pas leur. but. Car, les methodes employees etaient necessairement 
.anrilytiques: car il s'agissait d'exprimer les resultats, par des statistiques. 
De cette maniere on ne peut manier que des elements simples ( ou s'exp­
rimant d'une ma~ere simple). Or, les faits apparamment les plus simples. 
comme la perception d'une couleur, - rouge ou bleue, - n'ont pas la 
meme signification dans des ,,contextes psychologiques ou culturels diff e­
rents. Meme le reflexe repute si~ple, comme le reflexe rotulien, n' existe 
pas en tant que tel, car cette rfaction depend de l' etat de l' organisme, de 
sa struct.ure, comme le m,ontreK. Goldstein (1950, p. 58-59). D'autre part. 
·dans les etudes analytiques, on s'attache souvent a ce qui apparait comme 
"comportement socialeinent exige"; or, dans bon nombre de cas, ce type 
de comportement peut etre insignifiant, au point de vue psychologique; 
.,en effet, son influence sur les individus, peut n'etre que tres superfici­
elle, en particulier lorsqu'il s'agit de conduites imposees d'une maniere 
autoritaire, telles que certaines oonduites ayant trait a la religion, ou a 
l'allegeance politique, dans une dictature. 

6. L' etude du caractere national se heurte a de nombreuses diffi­
·cultes, car chaque caractere national doit etre examine dans sa propre 
perspective, dans sa propre historicite, a defaut de quoi, on risque de ne 
pas voir ce qui est essentiel, ce qui est vraiment significatif. 

7. Le caractere d'un groupe national se presente comme une struc­
ture complexe, plus ou moins bien integree, unifiee, dont les diff erents 
.(.lements (les differentes manifestations), sont plus ou moins etroitement 
interdependants. Au centre de cette structure, nou5 trouvons - ce qu'on 
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peut appeler faute d'un meilleur terme, un noyau, un nuCzeiıs, qui confere· 
une signification particuliere a l'ensemble des traits ou des manifesta­
twns de ce caractere. Ces traits que l'on observe plus facilement, dans 
!es institutions, Ies comportements, les oeuvres, constituent pour ainsi 
dire une secoiıde couche, plus apparante du caractere national. Une tro-­
isieme couche, plus superficielle, comprend un ensemble de conduites, 
de modalites de l' existence, qui sont imposees par les circdnstances exte­
rieures, telles que le milieu ecologique. il y a une interaction constante 
entre les trois niveaux du caractere national, et dans certains cas, ou a 
certains moments, les influences, qui, ailleurs auraient ete superficielles, 
exercent ici, au contraire, une action durable et profonde. - il n'y a ıa. 

rien de bien mysterieux. Si l'on con~idere par exemple, que le noyau du 
caractere national français a pour base un certain rationalisme, on pourra 
montrer que la centralisation politique et administrative, en France, est 
l'une des manifestations de ce rationalisme. Mais cela ne . veut pas 
dire que toute centralisation administrative . et politique soit necessai­
rement fondee sur le rationalisme; la centralisation peut avoir pour base, 
une cönception religieuse~ charismatique; ou plus .simplement, politico-' 
dictatoriale, ou encore, economique (planification). Ces .differents sup­
ports de la centralisaition peuvent se combiner diversement, dans un cas: 
donne. De son côte, le rationalisme, peut revetir ailleurs des formes dif­
ferentes de celle que l'on trouve en France et donner lie_u a des mani­
festations, egalem. ent differentes. Nous ne pouvons pas develop~r ic.~. 
davantage ce theme, mais il.nous semble certain, que le caractere Mi-· 
onal ne peut pas etre etudie par des methodes standardisees, des-ob r-· 
vations ~q,perficielles, de comportements simples, dont la significatioo 
veritable echappe le plus souvent aux observateurs, preccupes essentiel­
lement par la "methode" et la recherche des "facteurs communs", simples, 
"'usceptibles d'etre quantifies. 

8. Le caractere national doit etre etudie par des methodes varieeS' 
et souples, adaptees a c4aque cas carticulier. Dans une grande mesure,. 
CeS methodPS SOnt encore a decouvrir, COIDIDe le souligne en particulier 
Margaret Mead (1951 et 1962, p. 416). il est certain que le concept de· 
caractere national a cree des illusions; on ne saurait y voir un principc 
universel pe.rmettant \l' expliquer les conduites et les oeuvres des groupes: 
nationaux. Mais il fournit un apport important dans le cadre de telles 
explications. 

La perpetuelle renaissance de ce concept, malgre la violence-­
des critiques dont il est l'objet, constitue une preuve de sa vitalite et 
demontre son incontestable utilite. A. V. 

I • 



MİLLİ KARAKTER DERİNLİGİNE BİR YAPI 

ALEXANDRE. VEXLIARD 

ÖZET 

Mili! karakter kavramı, insan ilimlerinin çeşitli dalları ile uğraşan 

birçok yazar tarafından uzun zaman tartışılmaz bir hakikat olarak kabul 

edilmiştir. Milli karakter denince, "milli veya kültürel bir gurubun fert­

lerini damgalayan düşünme, duyma ve hareket etme tarzları" anlaşılıyor­

du. Zihin ve davranış hayatının bu özel şekli, belli bir ölçüde aynı gurup-. 

daki fertleri bir başka gurubun fertlerinden, hiç değilse bazı bakımlardan, 

ayırdetmeği mümkün kılmaktadır. 

1920-1930 yıllarından sonra gittikçe genişleyen ve yoğunlaşan yeni bir 

akım belirdi. Bu akıma göre, milli karakter kavramı stereotiplerden yani 

bir topluluğun fertlerine klişe olarak kabul ettirilen katı imajlardan başka 

birşey de~ildir. Bu klişeler bir gerçeği dile getirmezler; - lehde veya aleyh­

deki - peşin hükümlerin. ifadesidirler, daima şüpheli olan bir kavimci­

likle ( ethnocentrisme) lekelidirler. 

Bu eleştiri daha çok A.B.D. de gelişme alanı buldu. Zira eşitlik ülkü­

sü, Amerikan milli karakterinin ağır basan yönlerinden biridir .. Bunun 

için orada gerçek bir "inandırma kampanyası" alıp yürüdü. Bu kampan­

yanın amacı etnik stereotipleri ortadan kaldırmaktı. Böylece milli karak­

ter kavramı, küçültücü bir mana kazandı. Bu kampanya ahlak açısından 

övgüye layıktır. Ama ilim araştırması alanına taşınca, kuşku ile karşılan­

ması yersiz olma::;a gerek. Milli karakter kavramını tenkit edenler çok defa 

kestirip atar, küçültücü kelimelere ve sübjektif delillere başvururlar: karşı­

larındakilere onların olmayan fikirleri ·veya delilleri yüklerler. Retorikte bu 

usule sübjeksiyon adı verilir. Üstelik bu eleştirilerde kendilerinde "kav­

ram", "kategori" veya "genelleme" dedikleri şey, düşmanlarında 

' stereotip" adını alır. 

Kabul etmek gerek ki, bu tenkitlerin olumlu ve yapıcı bir sonucu oldu. 

Gerçekten de birçok yazar, milli karakter kavramını yersiz olarak kullan­

mıştı. Milli karakter bazı insan davranışlarını açıklayan genel bir prensip, 

skolastikteki manası ile açıklanmasına ihtiyaç olmayan bir nevi "güç" hali-

ne getirilmişti. · 

1 
ı 
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Ama milli karakter kavramından da vazgeçilemeyeceği için, bu ten­
kitler, doğrudan. veya dolaylı olarak, birçok ampirik çalışmalara yol aç­
tılar. Yapılan bu binlerce çalışmanın amacı, davranış ve zihniyetin şu 
veya bu sektöründe, etnik guruplar arasında bir fark olduğunu , göster­
mekti. 

Bize öyle geliyor ki, bu ampirik çalışmaların büyük çoğunluğu amaç­
larına ulaşamadılar. Çünkü kullanılan metodlar, ister istemez analitikti; 
varılan sonuçları istatistiklerle belirtmek gerekiyordu. Bu metod ancak 
basit unsurlar (veya basit bir şekilde ifade edil~n unsurlar) için geçerli­
dir. Oysa görünüşte çok basit duran olaylar - mesela bir rengin, kırmı­
zının veya mavinin algılanması bile- farklı ruh ve kültür bütünlerinde 
aynı manaya gelmezler. Basit sanılan refleksler dahi, her zaman ve me­
kanda aynı değildir. Çünkü bir refleks, Goldstein'in gösterdiği gibi orga­
nizınanin durumuna, yapısına bağlıdır. Öte yandan analitik çalışmalarda, 
çok defa "toplumun istediği davranış" olarak kabul edilen şeye önem 
verilir. Oysa bu davranış, psikolojik yönden birşey ifade etmeyebiiir; 
kişiler üzerindeki etkisi gerçekten de pek zayıf olabilir. Daha çok yukar­
dan emredilen davranışlarda, mesela dinle ilgili davranışlarda veya dik­
tatörlüklerdeki siyasi bağlanışlarda durum böyledir. 

Milli karakterin incelenmesinde birçok güçlüklerle karşılaşılır. Çün­
kü her milli karakter kendi perspektifi, kendi tarihiliği içinde incelenme­
lidir. Yoksa asıl mesele gözden kaçırılmış olur. 

Milll bir gurubun ·karakteri az veya çok bütünleşmiş, birleştirilmiş 
ve farklı unsurları (tezahürleri) az veya çok bağımsızlaşmış karmaşık bir 

·yapı olarak karşımıza çıkar. Bu yapının merkezinde - daha iyi bir ke­
lime bulamadığımız için - bir çekirdek (nucleus) buluyoruz. Milll ka­
rakterin özellik ve belirtilerinin bütününe kişilik kazandıran da bud·.ır. 
Müesseselerde, davranışlarda, eserlerde daha kolaylıkla gözlenebilen bu 
özellikler, milli karakterin daha belirgin olan ikinci tabakasını meydana 
getirirler. Üçüncü tabaka daha az derindir. Davranış ve varoluş· biçim­
lerinin bütününü kucaklar. Bunları düzenleyen ~ ekolojik çevre gibi -
birtakım dış şartlardır. Milli karakterin bu üç tabakası sürekli olarak bir­
birlerini etkilerler. Bu gibi etkiler bazı durumlarda yüzeyde kalır. Ama 
burada sürekli ve derin bir etki yaparlar. Böyle olması da tabiidir. Me. 
sela Fransız milli karakterinin çekirdeği rasyonalizmdir. Bu bilinince. de 
Fransadaki siyasi ve idari merkezciliğin, bu rasyonalizmin bir belirtisi 
olduğu gösterilebilir. Ama bu her siyasi ve idari merkezciliğin mutlaka 
rasyonalizm ü'Zerine kurulmuş olduğu manasına gelmez. Merkezciliğin 
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temelinde dini, karismatik, politiko-diktatoryal veya iktisadi (plilnlama) 

bir anlayış da bulunabilir. Merkezciliğin bu çeşitli dayanakları belli bir 

durumda şu veya bu şekilde kaynaşal;>ilir. Öte yandan rasyonalizm de 

Fransadakinden farklı şekillere bürünebilir ve farklı belirtiler göstere 

bilir. Burada bu temayı daha fazla işleyecek değiliz. Bize öyl~ geliyor 

ki, milll karakter, standart metodlarla, basit davranışların yalınkat göz­

lemi. ile incelenemez. Bu gözlemlerin asıl manasi, sadece sayıya vurula­

bilen basit "ortak faktörler"i araştıran gözlemcilerin dikkatin.den kaçar 

Milli karakter her özel duruma, ayrı ayrı uydurulan değişik ve esnek 

yöntemlerle incelenmelidir. Bu metodlar' Margaret Mead~in de işaret 

ettiği gibi henüz keşfedilmemiş metodlardır. Milli karakter kavramının 

. birçok kuruntulara yol açtığı muhakkakdır. Milli Karakter, milli gurup­

ların davranış ve eserlerini açıklayan evrensel bir ilke olamaz, ama bu 

çeşit açıklamalara ışık tutabilir. 

Milli karakter kavramının birçok şiddetli tenkide rağmen hala ya­

şaması, ortun hayatiyetinin ve faydasının en güzel ispatı değilmidir? 

(Çeviren Ümid MERiÇ) 

l 
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